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OFFICE DES COLYBES

On lit d'abord le psaume 142, puis on chante Le Seigneur est Dieu.

Tropaire - ton 2

Grandes  sont  les  œuvres  de  la  foi :  /  le  saint  martyr  Théodore

exultait au cœur des flammes, / comme sur des eaux paisibles ; / tel

du bon pain cuit au feu, / il  s’est offert en holocauste à la Sainte

Trinité ; // par son intercession, ô Christ Dieu, sauve nos âmes.
Gloire..., le même.

Et maintenant... - Théotokion

Ton mystère très glorieux dépasse tout entendement,  ô Mère de

Dieu : / ta pureté demeurant scellée et ta virginité intacte, / tu t'es

fait connaître véritablement Mère, en enfantant le vrai Dieu ; // prie-

Le de sauver nos âmes.

Et, après le psaume 50, ce canon :

Ode 1, de Jean Damascène, ton 8

« Ayant passé la mer comme sur une terre ferme, / fuyant la servitude
des Égyptiens, / le peuple d'Israël clama : // Chantons notre Libérateur et
notre Dieu. »

Refrain : Saint martyr Théodore, prie Dieu pour nous.

Théodore, te sachant l'ami de Dieu et lié par l'élan de mon cœur, je te consacre mon
âme et mon corps et ce poème d'éloge en ton honneur.

Un décret sacrilège ordonnait d'offrir le sacrifice aux idoles, non au Dieu vivant : mais
tu comparus, n'ayant point sacrifié, et victorieux tu fus offert à ton Dieu.

Gloire :  Cloué par l'amour divin, martyr Théodore, tu militas pour le Fils unique du
Dieu très-haut et ne fus pas déçu par le prix du combat.

Et maintenant :  Les chœurs des Anges et des mortels te chantent sans cesse, ô Mère
inépousée, car dans tes bras tu as porté comme un enfant le Créateur de l'univers.

Ode 3

« Tu es le soutien de ceux qui affluent vers Toi, / Tu es la lumière de
ceux qui sont dans les ténèbres, // et mon esprit Te chante, Seigneur. »

Je t'offre le chant de mes lèvres, la prière de mon âme affligée : prends pitié d'elle,
saint Martyr victorieux.

Tu soumis ta propre chair à ton esprit souverain, Théodore : en l'un et l'autre tu servis
ton Créateur.

Gloire :  Devant le tribunal du tyran, Théodore, tu confessas comme Dieu le Christ
notre Roi, refusant de sacrifier aux faux-dieux.

Et maintenant : En toi, nous les chrétiens, nous possédons en tout temps notre refuge
et notre rempart : Vierge inépousée, nous te glorifions sans nous lasser.
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Ode 4

« J'ai  entendu,  Seigneur,  le  mystère  de  ton  dessein  de  salut,  /  j'ai
considéré tes œuvres // et j'ai glorifié ta Divinité. »

Ayant goûté en toute connaissance les divins mystères du Christ, martyr Théodore, tu
confessas la naissance immaculée du divin Rédempteur.

Ceux qui servaient les passions se figuraient que la divinité fût soumise aux passions,
mais toi, illuminé par l'Esprit saint, martyr Théodore, tu réfutas leurs assertions.

Gloire : Exauçant la prière de qui te chante, bienheureux Théodore, nous te prions de
nous délivrer de nos passions et des périls nous menaçant de toute part.

Et maintenant :  Tu fis germer l'épi vivifiant qui donne la vie au monde, toi la terre
sans labours : ô Mère de Dieu, sauve tous ceux qui chantent ton nom.

Ode 5

« En cette  veille  et  dans l'attente  du matin,  /  Seigneur,  nous  te  crions :
Prends pitié de nous et sauve-nous, / car tu es en vérité notre Dieu, // nous
n'en connaissons nul autre que toi. »

Aimez  le  Seigneur  qui  lui-même  vous  aime,  disais-tu,  athlète  Théodore,  aux
compagnons de martyre qui luttèrent avec toi.

Athlète victorieux, le cœur enflammé de zèle, dans son temple tu fis brûler la déesse
qui ne l'était que de nom.

Gloire : En ta force invincible, Théodore, martyr victorieux, brise l'audace des impies
et détruis les passions dans mon âme.

Et  maintenant :  Nous  te  chantons,  sainte  Mère  de  Dieu,  vierge  même  après
l'enfantement : pour le monde tu fis naître en vérité dans la chair le Verbe de Dieu.

Ode 6

« Purifie-moi, Sauveur, / car nombreuses sont mes iniquités ; / retire-moi
de l'abîme du mal, je T'en supplie ; / car j'ai crié vers Toi : // Exauce-moi,
Dieu de mon salut. »

Combien faible et sans objet l'orgueil, la vanité des faux-dieux : ils avaient besoin des
hommes pour se sauver et furent vaincus par la fermeté des martyrs prêchant sans
faille la vérité.

Gloire : Soutenu par la puissance de Dieu, Théodore, gloire des Martyrs, tu considéras
les  tortures  des  impies  comme  flèches  d'enfants,  car  tu  prévoyais,  bienheureux,
l'éternité des biens futurs.

Et maintenant :  Par tes prières, sainte Mère de Dieu, Vierge immaculée, puissions-
nous être délivrés de nos péchés pour obtenir la divine illumination du Fils de Dieu qui
s'est ineffablement incarné dans ton sein.

Kondakion - ton 8

Possédant dans ton cœur la foi en Christ tel un bouclier, ô grand

martyr  Théodore,  /  tu  as  terrassé les  puissances  adverses  //  et,

invaincu, tu as reçu pour toujours la couronne céleste.
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Ode 7

« Venus jadis de Judée à Babylone, / les adolescents par leur foi dans la
Trinité / ont foulé aux pieds le feu de la fournaise en chantant : // Dieu de
nos pères, Tu es béni. »

Ton corps, victorieux Martyr Théodore, fut flagellé pour le Verbe qui dans sa chair le
fut pour nous, et tu lui crias, dans l'action de grâce et la joie : Dieu de nos Pères, tu es
béni.

Comme le Rédempteur de l'univers fut mis au tombeau, sous scellés, tu demeuras dans
la prison bien close, martyr Théodore, et crias : Dieu de nos Pères, tu es béni.

A demi mort et l'âme secouée par les souffrances de ton corps, nourri par le seul amour
de Dieu, victorieux Martyr, tu chantais : Dieu de nos Pères, tu es béni.

Gloire : Saint Martyr, en ta prison, comme jadis les Jeunes Gens dans la fournaise, tu
étais encouragé par l'Un de la sainte Trinité, et tu chantais en le voyant : Dieu de nos
Pères, tu es béni.

Et maintenant :  Mère de Dieu,  daigne guérir toute faiblesse et toute maladie dans le
corps et l'âme des fidèles qui vont se placer sous ta divine protection, ô sainte Mère du
Christ sauveur.

Ode 8

« Dans sa rage contre les serviteurs de Dieu / le tyran chaldéen attisa
sept fois plus la flamme de la fournaise, / mais quand il les vit sauvés par
une puissance supérieure, / il cria au Créateur et Libérateur : / Enfants,
bénissez-Le,  prêtres,  chantez-Le,  //  peuples,  exaltez-Le dans tous les
siècles. »

Enflammé de colère, le tyran inique te blâma d'une manière impie, toi le fidèle de
Dieu :  Pourquoi  mets-tu  stupidement  ton  espérance  dans  un  homme  mort
violemment ?  Mais  toi,  tu  te  mis  à  crier :  Enfants,  bénissez-le,  prêtres,  chantez-le,
peuples, exaltez-le dans tous les siècles.

Comme un sage dispensateur et sagace intendant de la grâce qui te fut donnée par
Dieu, Théodore, tu crias au tyran : Mon impudence soit celle de qui chante : Enfants,
bénissez-le, prêtres, chantez-le, peuples, exaltez-le dans tous les siècles.

Gloire : Tu luttas vigoureusement et te défendis en peu de mots : Quelle folie, disais-tu
au tyran, d'ordonner aux créatures de servir les faux-dieux en délaissant le Créateur ;
quant à moi, je chanterai : Enfants, bénissez-le, prêtres, chantez-le, peuples, exaltez-le
dans tous les siècles.

Et  maintenant :  Par  des  symboles  et  des  figures,  par  des  images  et  des  énigmes
variées,  les  Prophètes  ont  d'avance  révélé  ton  enfantement,  ô  Vierge,  merveille
dépassant la  nature ;  c'est  pourquoi  nous te  chantons,  nous les  mortels,  avec piété,
exaltant le Christ dans tous les siècles.
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Ode 9

« Mère de Dieu et Vierge inépousée qui, sans qu'on puisse l'expliquer, / as
conçu  par  la  parole  le  vrai  Dieu,  plus  haut  que  les  Puissances
immaculées, // par nos hymnes incessantes nous te magnifions. »

La matière de ton témoignage fut l'amour de Dieu et ton corps devint l'aliment du feu
matériel ; aussi l'as-tu quitté allègrement pour rejoindre le feu divin, victorieux Martyr
et serviteur de notre Dieu.

Martyr très-digne de nos chants, tu brûlas mais ne fus point consumé, car tu mis en
flammes l'égarement ; vivant auprès de Dieu tu goûtes en lui l'allégresse des martyrs,
victorieux Athlète et serviteur de notre Dieu.

Gloire : Ô Christ, nous reconnaissons en toi l'Un de la sainte Trinité en deux natures et
dans leur perfection : sauve ton peuple que tu rachetas au prix de ton sang, par les
prières du victorieux martyr Théodore.

Et maintenant :  Le Dieu invisible, tu l'as porté dans tes bras, celui que chantent les
Anges dans le ciel et que célèbre toute la création ; grâce à toi il nous accorde le salut,
et dans la foi nous le magnifions.

Catavasie : l'hirmos.

Trisagion et prière du Seigneur.

Tropaire - ton 2 : Grandes sont les œuvres de la foi…

Gloire... Kondakion - ton 8 : Possédant dans ton cœur la foi en Christ…

Et maintenant... Théotokion :

Dans les combats, nous jouissons de ton universelle protection, de la force

de ton bras et de ton ardent secours, / ô Vierge sainte, Mère de Dieu, salut

du peuple chrétien ; // sans cesse intercède pour nous auprès du Sauveur

pour qu'il nous accorde le pardon de nos péchés.

Bénédiction des Colybes.

Que le nom du Seigneur soit béni, Psaume 33. Distribution des colybes et Congé des
Présanctifiés.


